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«DEMAIN, IL SERA TROP TARD» 

L’appel aux dons lancé par le Times londo-
nien le 4 mars 1920 était sans ambiguïté : 
« Les citoyens britanniques doivent fournir 
leur aide. Dès aujourd’hui, car demain, il sera 
trop tard ». L’organisation de défense des 
droits de l’enfant Save the Chilren, fondée 
par Eglantyne Jebb en 1919, collectait des 
dons pour les enfants victimes de la guerre. 
« Voulez-vous rester inactifs, alors que le 
destin de l’humanité est en jeu ? » Cet appel 
était, du reste, plus qu’urgent : « Un enfant 
vient de mourir, et un autre est mort pen-
dant que vous lisiez – et hésitiez ! »  

Eglantyne Jebb dut faire face à de nombreuses attaques 
publiques. Venir en aide aux enfants en particulier était 
une tâche difficile, car, dans l’après-guerre, de nom-
breuses personnes se trouvaient dans la misère. Grâce 
à l’engagement de Save the Children, les quotidiens 
témoignèrent bientôt des injustices dont les enfants 
étaient victimes en temps de guerre et dénoncèrent le 
manque criant de produits de première nécessité après 
la Première Guerre mondiale. 

C’est ainsi que commence l’histoire de celle qui allait 
devenir la plus grande organisation de défense des 
droits de l’enfant dans le monde. Qu’en reste-t-il ? Nous 
nous engageons toujours et sans condition en faveur 
des enfants les plus fortement défavorisés. Malheureu-
sement, lors d’une guerre, les enfants souffrent toujours 
des pénuries et de la misère. Aujourd’hui encore, nous 
ne nous taisons pas lorsque le bien-être physique, intel-
lectuel et moral des enfants est menacé. 

Et notre action est efficace : après presque un siècle 
d’existence, Save the Children s’est profilée comme l’une 
des organisations de défense des droits de l’enfant les 
plus actives dans le monde. Les 29 pays membres de 
l’Alliance internationale Save the Children opèrent ainsi 
dans 120 pays. Save the Children Suisse a été, quant à 
elle, fondée en 2006.

Dans ce numéro consacré aux enfants victimes de la 
guerre, nous évoquons ce travail et ses effets concrets. 
En 2019, nous célébrerons le 100e anniversaire de la 
fondation de Save the Children. C’est la raison pour 
laquelle nous voulons faire connaître d’un peu plus près 
à nos lectrices et à nos lecteurs le personnage excep-
tionnel qui a posé les bases de notre organisation et de 
la future Convention de l’ONU relative aux droits de 
l’enfant, Eglantyne Jebb. Vous en saurez plus en lisant 
l’article à ce sujet à la page 4. 

Chères lectrices, / Chers lecteurs, sachez que je m’inves-
tis de toutes mes forces et de tout mon cœur pour que 
nous puissions, à l’avenir également, suivre la voix de 
notre conscience, car tout ce qui concerne les enfants, 
mérite d’être protégé ou encouragé, et que cela reste 
une mission noble. 

Merci de tout cœur pour votre soutien ! 

 
 
Ömer Güven
Directeur général Save the Children Suisse 
oemer.gueven@savethechildren.ch
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… HIER EN GRANDE-BRETAGNE
• A la fin de la 1re Guerre mondiale, la Grande-

Bretagne maintenait un blocus commercial qui
affamait les enfants dans toute l’Europe. 

• Un médecin décrit cette situation inimaginable: « Les
os des enfants sont mous comme du caoutchouc, la
tuberculose progresse rapidement, la malnutrition
et le rachitisme se répandent. Il n’y a quasiment plus
de vêtements, et dans les hôpitaux, ils n’ont que des
bandages en papier. »

• La fondatrice de Save the Children participera
activement avec sa sœur Dorothy Buxton à des
interventions publiques contre la famine en Europe. 

• En 1919, Eglantyne Jebb est incarcérée pour avoir
distribué des tracts à Trafalgar Square. On y voyait
des images choquantes d’enfants faméliques – et ce
gros titre: « Notre blocus commercial fait mourir de
faim des millions d’enfants. »

• Eglantyne Jebb sera accusée et finalement condam-
née. Le procureur avait été tellement impressionné
par son engagement, qu’il proposera de verser les
cinq livres de l’amende.

• Bientôt, les deux sœurs se rendront compte que  les
manifestations ne suffisent pas, et décideront de pas-
ser à l’action. En mai 1919, dans la salle du Royal
Albert Hall, absolument bondée, le Save the Children
Fund est créé.

• Cela n’était qu’un début. Au cours des décennies qui
suivront, Save the Children deviendra une organisa-
tion mondiale qui sauve des milliers de vies d’enfants.

EGLANTYNE JEBB 

est née en 1876 à Ellesmere, une petite 
ville du nord-ouest de l’Angleterre. Fille 

d’une famille aisée, elle étudia l’histoire au 
Lady Margaret Hall College de l’Université 
d’Oxford, avant de devenir institutrice. En 

1919, elle fondera finalement Save the 
Children, afin d’aider les enfants dans 

la détresse après la Première 
Guerre mondiale.

•	

54 5

… ET AUJOURD’HUI AU YÉMEN

• Depuis mars 2015, une terrible guerre civile sévit au
Yémen. Il s’agit d’une guerre par procuration, dans
laquelle l’Iran et l’Arabie Saoudite se battent pour la
domination sur la région. 

• En novembre 2017, la coalition militaire menée par
l’Arabie saoudite a bloqué tous les ports yéménites
de la mer Rouge, ce qui a conduit à une dramatique
pénurie de produits alimentaires. 

• La population, qui s’est profondément appauvrie, en
paie le prix. Huit millions de personnes sont menacées
de mourir de faim, et, selon les estimations, il y aurait
en outre environ un million de personnes atteintes du
choléra. 

• «Le pays tout entier lutte pour sa survie, et les
enfants sont, comme toujours, les plus fortement
touchés», déclare Tamer Kirolos, directeur du bureau
national de Save the Children au Yémen.

• Le 17 janvier 2018, 17 organisations humanitaires
opérant au Yémen, dont Save the Children, ont exigé
la réouverture sans condition du port d’Hudaydah, 
afin que les habitants puissent à nouveau se ravitailler
sans restriction en nourriture et en carburant. 

• Aujourd’hui encore, s’engager pour secourir des
enfants est risqué au Yémen. Depuis 2009, 51 travail-
leurs humanitaires y ont été enlevés, 32 ont été tués
et 18 blessés.

• La guerre au Yémen est une crise sur laquelle l’Occi-
dent ferme les yeux. C’est la raison pour laquelle Save
the Children se soucie particulièrement du bien-être
physique et psychique des enfants dans ce contexte
très difficile.

• En 2017, Save the Children a soutenu 1 527 199 per-
sonnes au Yémen, dont 389 437 enfants. Compte tenu
de la grande détresse qui règne, c’est largement insuf-
fisant : plus de 11 millions d’enfants ont besoin d’aide
dans ce pays. 

AU SERVICE DES 
ENFANTS …

La fondation de Save the Children, en 1919, a 
permis jusqu’à ce jour de sauver des millions 
d’enfants dans le monde entier. C’est à cette 
époque que notre fondatrice, Eglantyne Jebb, 
posa les bases des droits de l’enfant, inscrits 
dans la Convention de l’ONU relative aux 
droits de l’enfant adoptée en 1989. Mais qui 
était véritablement Eglantyne Jebb ? Nous 
répondrons régulièrement à cette question 
dans cette rubrique de notre magazine.

 1,5 million
de personnes

au Yémen ont reçu l’aide de 
Save the Children l’an dernier.

ZOOM SUR…



76

INTERVIEW

DONNER UN AVENIR
À DES ENFANTS SOLDATS 

Au cours des vingt dernières années, des dizaines de milliers de jeunes garçons et de filles ont 
été enrôlés comme enfants soldats par des groupes armés. Selon l’ONU, au moins 

49 640 cas confirmés de recrutements d’enfants ont été enregistrés entre 2005 et 2016. 

Michael Njogu, responsable de projet pour  
Save the Children au Sud-Soudan, parle des 
activités de notre programme destiné à  
d’anciens enfants soldats.

Vous avez déjà été en contact avec des enfants 
qui avaient été recrutés par des groupes armés – 
des enfants soldats. Quand en avez-vous rencon-
tré pour la première fois?
C’était en 1995, au camp de réfugiés de Kakuma, au 
Kenya. Ils venaient de Somalie, du Soudan, d’Ethiopie, du 
Rwanda, d’Ouganda et du Congo. 

Il y a-t-il un moment qui est spécialement resté 
gravé dans votre mémoire?
Oh oui ! J’ai rencontré un jeune qui avait été enrôlé 
comme enfant soldat – il n’avait que 14 ans ! Il ne savait 
ni lire ni écrire. Il participait à un projet dans lequel il 
faisait une formation de maçon. En deux ans seulement, 
il a fait d’énormes progrès en lecture, en écriture et en 
calcul. Aujourd’hui, il travaille comme instructeur dans 
un programme dont il a lui-même profité. 

Depuis combien de temps travaillez-vous pour 
Save the Children?
Cela fait déjà plus de seize ans. Pendant tout ce temps, 
j’ai surtout accompagné différents programmes dans le 
domaine de la formation. 

Qu’est-ce qu’il y a de spécial dans le projet que 
Save the Children réalise au Sud-Soudan?  
Grâce à ce projet de promotion des jeunes, nous réus-
sissons à obtenir des résultats sur le long terme éga-
lement. Car, d’une part, les enfants bénéficient d’une 
occupation et apprennent des connaissances basiques – 
la lecture, l’écriture – et différentes activités artisa-
nales. D’autre part, une fois le programme terminé, ils 
peuvent trouver du travail et gagner leur vie. 

Qu’est-ce qui vous motive à travailler avec des 
anciens enfants soldats?
De voir combien les connaissances et les compétences 
acquises redonnent aux enfants l’espoir qu’ils avaient 
perdu. Qu’ils se sentent toujours bien dans la société et 
qu’ils en sont des membres responsables, cela n’a pas 
de prix!

Selon l’ONU, en 2017, des enfants ont été enrôlés 
comme soldats dans les pays suivants: Afghanis-
tan, République centrafricaine, Colombie, République 
démocratique du Congo, Irak, Mali, Myanmar, Nigéria, 
Philippines, Somalie, Sud-Soudan, Syrie et Yémen.

MICHAEL NJOGU TRAVAILLE  
DEPUIS SEIZE ANS POUR SAVE 
THE CHILDREN AU SUD-SOUDAN. 

Des enfants de Waat, au Sud-Soudan, pendant 
un cours organisé par Save the Children.  
L’après-midi et le week-end, l’école est trans-
formée en un espace protégé pour les enfants. 



Environ 10 000 enfants ont 
été privés de leur enfance en 
étant enrôlés comme soldats.

En raison des conditions de 
vie précaires et du manque 
d’hygiène, les enfants des 
pays en guerre sont exposés 
à des risques beaucoup plus 
élevés de maladie.

Des milliers d’enfants sont 
parfois très gravement 
blessés, notamment lors 
de bombardements sur des 
zones civiles.

Des millions d’enfants ne peuvent 
pas aller à l’école et ne trouve-
ront plus tard que des emplois 
mal payés. Vivant déjà dans des 
conditions précaires, la spirale 
de la pauvreté s’accentue dange-
reusement pour eux. 

Des milliers d’enfants sont 
déplacés en raison des 
conflits armés, séparés de 
leur famille, ou deviennent 
même orphelins. Nombreux 
sont ceux qui sont sans-abri, 
exclus et discriminés, sou-
vent dans leur propre pays. 

Des milliers d’enfants sont 
contraints de se marier par leurs 
parents, sous prétexte de « les 
protéger », d’autres sont victimes 
de la traite des êtres humains ou 
d’exploitation sexuelle. 

Certains enfants sont ex-
posés à des traumatismes 
violents, qui les marqueront 
souvent pour la vie, avec des 
conséquences sociales à 
long terme. Dans la plupart 
des cas, ils ne reçoivent pas 
les traitements médicaux 
correspondants.

En 2016, plus de 10 000 
enfants ont été tués dans 
des zones de conflit dans  
le monde.

QU’ENFANTS SOLDATS 
PROBLÈMES PSYCHIQUES

MALADIES

RECRUTEMENT EN TANT 

Dans le monde, un enfant sur 
six grandit durant des guerres 
ou des conflits. Aujourd’hui, 
ces enfants sont, en outre, 
exposés à des dangers beau-
coup plus importants qu’ils 
ne l’étaient il y a encore vingt 
ans. Dans des pays comme la 
Syrie, le Sud-Soudan, le Yémen 
ou la République démocra-
tique du Congo, ils souffrent 
de la violence, alors qu’ils 
n’en sont pas responsables.  

•	 Selon les études les plus récentes, les 
enfants sont aujourd’hui exposés 
à des dangers plus graves qu’ils 
ne l’étaient au cours des vingt der-
nières années. 

•	 Plus de 350 millions d’enfants 
vivent aujourd’hui dans des 
régions qui sont touchées par 
des conflits. Au début des années 

1990, ils n’étaient encore que 200 mil-
lions – soit une augmentation de 75 %. 

•	 Les règles de la guerre et le droit 
international humanitaire sont 
toujours plus souvent bafoués, 
notamment dans des pays comme 
la Syrie, le Sud-Soudan, le Yémen et 
l’Afghanistan. 

•	 En 2016, de tous les pays touchés 
par des conflits, la Syrie, l’Afgha-
nistan et la Somalie ont été les plus 
dangereux pour les enfants. 
Parmi les dix premiers, on trouve 
en outre six Etats africains. Pour 
de plus amples détails, voir la carte 
ci-contre. 

•	 Depuis 2010, le nombre des enfants 
tués ou mutilés s’est accru de 
presque 300 %. Cela est notam-
ment dû à l’utilisation de bombes 
dans des zones habitées ainsi qu’à la 
durée et à l’intensité des conflits. 

•	 Le nombre des cas dans lesquels les 
enfants n’ont accès à aucune aide 
humanitaire a augmenté de 
plus de 1500 %.

 
    VIDÉO   

Violence, torture ou mort : dans 
notre vidéo, vous découvrirez la 
triste réalité pour les enfants 

vivant dans un pays en guerre : 

www.savethechildren.
ch/conflit

LA LISTE DES DIX PAYS LES 
PLUS DANGEREUX POUR 
LES ENFANTS EN 2016 :
1.	 Syrie
2.	 Afghanistan
3.	 Somalie
4.	 Yémen
5.	 Nigéria
6.	 Sud-Soudan
7.	 Irak
8.	 République démocratique  
	 du Congo
9.	 Soudan
10.	République centrafricaine
 
Chiffres de 2016, source: ONU

Syrie 1
Afghanistan2

Somalie3

Yémen4

Nigeria
5

Sud-Soudan

6

Irak7

DR Congo8

Soudan9République 
centrafricaine
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FAITS ET CHIFFRES
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MANQUE D’ÉDUCATION
SCOLAIRE

BLESSURE

LES MENACES QUI

RISQUE DE
LORS D’UNE GUERRE

RISQUE DE DÉCÈS
DÉRACINEMENT

RISQUE D’ABUS

PÈSENT SUR LES ENFANTS
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NOTRE AIDE POUR LES ENFANTS  
EN TEMPS DE GUERRE 

Anxiété, incertitude, faim et maladies – tels sont, entre autres, les maux qui 
affectent les enfants lors de conflits. Sans l’aide d’organisations comme  

Save the Children, l’avenir de ces enfants serait sombre. C’est la raison pour 
laquelle nous aidons les enfants également lors de conflits. 

BANGLADESH
Pour les enfants Rohingya déplacés, Save the Children 
veille, au moyen d’un programme spécial garantissant 
une éducation dans des situations de crise, à ce que ces 
derniers puissent reprendre leur scolarité. De plus, dans 
le cadre de nos programmes de santé, nous traitons les 
enfants malades ou souffrant de malnutrition et veillons 
à assurer l’hygiène nécessaire pour que les femmes en-
ceintes ou qui accouchent puissent offrir un bon départ 
dans la vie à leurs enfants. 

Asma Bibi, qui a 3 ans, reçoit de l’aide dans un dispensaire 
pour les enfants souffrant de malnutrition.

SERBIE
Aujourd’hui encore, des centaines d’enfants et leurs 
familles arrivent chaque jour, fuyant le conflit en Serbie. 
Avec notre projet de protection des enfants, nous voulons 
aider ces derniers, les protéger et les préserver des abus 
et de l’exploitation. Pour cela, nous gérons des centres 
d’accueil pour les enfants non accompagnés, ouverts en 
permanence, en Serbie; nous sillonnons les rues avec des 
spécialistes et veillons à un meilleur encadrement des 
enfants dans les familles d’accueil. 

Muhammad et Kamal dans un espace protégé pour les 
enfants géré par Save the Children, où les jeunes réfugiés 
reçoivent un soutien psychologique. 

IRAK
Plus de 90 % des enfants qui vivent dans les zones de 
conflit ne vont pas à l’école. Nous veillons à ce que, 

malgré la situation, ils puissent, avoir accès à l’éduca-
tion. Nous continuons de former des enseignants, afin 

que les enfants reçoivent également des informations sur 
des thèmes comme l’hygiène et les mariages précoces. Et 

nous formons des accompagnateurs, afin qu’ils puissent 
détecter suffisamment tôt les enfants qui ont besoin de 

l’aide de médecins ou de spécialistes. Les enfants bénéfi-
cient en outre d’un refuge et d’une protection grâce aux 
mesures de protection des enfants que nous mettons en 

œuvre dans les espaces qui leur sont réservés. 
 

Rahaf, 11 ans, dans un espace protégé pour les enfants géré 
par Save the Children dans l’un des camps de réfugiés de 

Khanaqin, en Irak.

SUD-SOUDAN
Un tiers de la population fuit le pays. Les enfants sont 

les plus fortement touchés, parmi lesquels de nombreux 
enfants soldats qui ont été directement impliqués dans 
ces conflits. Avec notre programme d’aide, des enfants 

et des jeunes sans perspectives bénéficieront d’un avenir 
meilleur. Durant les cours, ils apprennent des activités 

pratiques qui leurs seront utiles pour la recherche d’un 
emploi, la réinsertion sociale et pour surmonter leur 
passé (voir également à ce sujet l’interview, page 6).

Les enfants de Waat, au Sud-Soudan, peuvent étudier dans 
une école gérée par Save the Children.
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    VOICI À QUOI SERT

ENFANTS

    VOTRE DON



   Merci de tout cœur pour votre don!    

Possibilités de paiement 
CP 80-15233-8 
IBAN CH88 0900 0000 8001 5233 8 
www.savethechildren.ch/don

Faites un don par SMS
Envoyez « Enfants 50 » au 488  
pour un don de 50 francs.

1312

Cela fait bientôt plus de six mois que dure 
l’exode préoccupant des Rohingyas qui 
fuient le Myanmar. Depuis que la situa-
tion s’est dégradée, en août 2016, plus de 
600 000 enfants et adultes de la minorité 
ethnique des Rohingyas se sont réfugiés 
au Bangladesh. Les conditions de vie dans 
le camp de réfugiés de Cox’s Bazar sont 
désastreuses et les enfants ont urgemment 
besoin de protection, de nourriture et de 
soins médicaux. 

Save the Children est l’une des rares ONG qui opérait 
à Cox’s Bazar avant que cette vaste crise ne se 
déclenche. Dans nos projets, nous permettons à des 
enfants d’avoir accès à l’éducation ; ils reçoivent en 
outre des repas sains, des articles d’hygiène ainsi que des 
vêtements et des couvertures. Dans plus de 40 espaces 
protégés ouverts à leur intention, ils trouvent un lieu 
sécurisé, où ils peuvent jouer et redevenir pour une fois 
ce qu’ils sont : des enfants. 

Pour maintenir les activités de nos projets, requises de 
toute urgence, nous avons besoin de dons supplémen-
taires. Votre don aide actuellement des enfants et sera 
utilisé là où la détresse est la plus grande.

COX’S BAZAR
UN LIEU POUR SYRIE: OFFRIR 

UN AVENIR AUX 
ENFANTS DE 
MANIÈRE LUDIQUE

Lorsque Ibrahim bricole, dessine ou joue avec ses co-
pains, on pourrait supposer qu’il s’agit d’un enfant tout 
à fait ordinaire. Toutefois, Ibrahim fréquente un espace 
protégé pour les enfants géré par Save the Children 
au camp de réfugiés d’Al Hol, au nord-est de la Syrie. 
En le regardant, on n’imaginerait pas les horreurs de 
la guerre qui l’ont obligé, lui et sa famille, à quitter leur 
maison. Grâce à Save the Children, il a, pour une fois, 
retrouvé un peu de normalité dans sa vie quotidienne.  

Malgré la situation difficile qui règne en Syrie et l’accès 
plus difficile pour les organisations humanitaires, Save 
the Children est présente sur place pour des enfants 
comme Ibrahim. Grâce à votre soutien, vous permettez, 
par exemple, qu’ils bénéficient d’un suivi médical dans 
les dispensaires mobiles. Ou bien qu’ils étudient dans le 
cadre de projets spéciaux visant à la promotion et au 
développement de la petite enfance, et puissent ainsi 
réussir, malgré le conflit, à ne pas interrompre leur édu-
cation scolaire. Dans nos espaces protégés, ils trouvent 
une place pour jouer et pour bricoler. Tout cela, nous le 
faisons pour que davantage d’enfants comme Ibrahim 
puissent retrouver le sourire.

Le conflit en Syrie est entré récemment 
dans sa septième année. Plus de cinq 
millions de personnes ont fui le pays. 
L’exemple d’Ibrahim nous montre com-
ment, malgré cette situation difficile, des 
enfants peuvent réapprendre à rire. 

À QUOI SERT VOTRE DON

•	 Amélioration de l’approvisionnement en  
eau et de l’assainissement pour la prévention  
des maladies infectieuses et diarrhéiques 

•	 Distributions de nourriture dans les camps  
de réfugiés

•	 Soins médicaux dans les dispensaires mobiles, travail 
de sensibilisation et de prévention, et formation de 
médecins et d’aides soignants portant sur la santé de 
la mère et de l’enfant

* Les projets en Syrie sont gérés par Save the Children 
 ou par des organisations partenaires.

•	 Des centres de santé et de nutrition en Syrie

•	 Des offres d’apprentissage pour les enfants, afin 
qu’ils bénéficient d’une éducation scolaire –  par 
exemple grâce à des cours de rattrapage, une 
formation continue pour les enseignants ou un bus 
éducatif itinérant

•	 Offres pour la protection des enfants dans nos 
espaces protégés en Syrie et dans les pays voisins

RAMA, AGÉE SEULEMENT 25 JOURS, ATTEND UNE AIDE 
D’URGENCE DANS UN CENTRE DE DISTRIBUTION DE 
NOURRITURE AU BANGLADESH.

100
 FRANCS

3x

Un colis de denrées alimentaires conte-
nant du riz, de l’huile, des lentilles, de 
la farine et du sucre aide une famille à 
survivre pendant un mois. Avec un don 
de 100 francs, trois familles Rohingya 
de sept personnes recevront, par 
exemple, à manger durant un mois – 
merci de les aider!

LES ENFANTS?IBRAHIM, ÂGÉ DE SEPT ANS, DANS UN 
ESPACE PROTÉGÉ POUR LES ENFANTS 
AU CAMP D’AL HOL, EN SYRIE.

PERSPECTIVES AIDER

VOICI À QUOI SERT
VOTRE DON EN SYRIE
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THE WAR ON CHILDREN – NOUVEAU 
RAPPORT DE SAVE THE CHILDREN 

Un nouveau rapport de Save the Children 
montre que, au cours des vingt dernières 
années, la situation n’a jamais été aussi 
dangereuse qu’aujourd’hui pour les enfants 
des pays en guerre. Et que jamais autant 
d’enfants n’avaient été touchés. 

Aujourd’hui, 357 millions d’enfants vivent dans des zones de 
conflit. C’est ce que montre notre rapport The War on Children, 
qui analyse les graves violations des droits humains commises 
sur des enfants lors de conflits armés. C’est le cas notamment 
des meurtres et des mutilations, du recrutement d’enfants 
soldats ou des abus dont ils sont victimes. Or, il apparaît que 
les attaques contre les enfants, les écoles et les hôpitaux se 
multiplient. Vous trouverez des informations plus détaillées sur 
le rapport et sur les mesures que Save the Children réclame 
contre ces dérives sur notre site web:  
savethechildren.ch/rapport

SWISS CHARITY CONCERT 

Swiss Charity Concert en faveur  
de Save the Children: réservez dès 
maintenant la date!

Le 6 septembre 2018, le huitième Swiss Charity Concert 
se déroulera à la Maag Halle de Zurich. Le pianiste, chef 
d’orchestre et fondateur de ce concert de bienfaisance, Victor 
Dijon de Monteton – également membre du Comité de Save 
the Children à titre bénévole – présentera cette soirée de 
concert classique. Outre l’orchestre Praga Camerata, cette 
année encore, un jeune talent se produira sur la grande scène 
dans le cadre du Swiss Charity Award.

La recette de ce concert de bienfaisance sera intégralement 
reversée à Save the Children. Informations complémentaires 
sous savethechildren.ch/concert

STATISTIQUES DE L’ASILE EN SUISSE: 
UNE DEMANDE D’ASILE SUR QUATRE 
CONCERNE UN ENFANT DE MOINS DE 
SIX ANS  

Au début de l’année, le Secrétariat d’Etat aux migrations 
a publié les statistiques de l’asile 2017. On y découvre que 
presque 40 % de toutes les demandes proviennent d’enfants 
et d’adolescents. Par rapport à l’an dernier, la proportion 
des enfants, dont la majeure partie (64 %) étaient âgés de  
0 à 5 ans, s’est accrue. 

Du fait que huit enfants de moins de 18 ans sur dix resteront 
en Suisse, le travail de Save the Children et d’autres orga-
nisations prend encore plus d’importance: dans les espaces 
protégés que nous avons installés dans les centres d’enregis-
trement et de transit en Suisse, les enfants bénéficient d’un 
lieu protégé, dans lequel ils peuvent jouer, bricoler et être 
pour une fois ce qu’ils sont, des enfants.

BRÈVES

GSK ET SAVE THE CHILDREN  

Depuis 2013, GlaxoSmithKline (GSK) et  
Save the Children sont liées par un partena-
riat mondial à long terme, et respectueux  
du développement durable. 

Dans des projets communs, comme ceux de la République 
démocratique du Congo ou du Kenya, nous réussissons à 
faire des choses magnifiques pour la santé des enfants, grâce 
à l’expérience de GSK en matière de recherche et développe
ment, ainsi que dans la distribution de médicaments et de 
vaccins. Car, dans la coopération avec des entreprises parte-
naires, il ne s’agit pas seulement d’obtenir un soutien finan-
cier pour notre travail. Avec leur expertise et le renforce-
ment des droits de l’enfant dans leur activité principale, les 
entreprises peuvent changer la vie des enfants. 

Pour consolider notre partenariat, nous avons pu, au début 
de l’année, non seulement présenter notre travail à la 
réunion du personnel de la GSK à Berne, mais nous étions 
également sur place au Congrès des médecins de Davos, 
avec un panneau d’information.

BIANCA, NÉE IL Y A SIX HEURES, 
DANS LE CADRE D’UN PROJET DE 
SANTÉ DE GSK AU KENYA.



VIDÉO: www.savethechildren.ch/afghanistan
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8005 Zurich	 F +41 43 556 84 98	 www.savethechildren.ch

† MOHAMMED ASIF GHAZI : SA FEMME ET 6 ENFANTS SONT EN DEUIL

† SYED OMAR SADAT : SA FEMME ET 5 ENFANTS SONT EN DEUIL

† SAMIULLAH SADIQ : SA FEMME ET 4 ENFANTS SONT EN DEUIL

† FAWAD AHMED AHADI : SA FAMILLE EST EN DEUIL 

#NotATarget
« A la mémoire des victimes de l’attentat  

qui a détruit le bureau de Save the Children 
à Jalalabad, le mercredi 24 janvier 2018,  

et des plus de 10 000 personnes 
qui ont perdu la vie en raison 

du conflit armé en Afghanistan 
en 2017. »


